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L'ILLUISTR1 1TION.\ POPULAIRE

-Aquoi bon? sous ses çhoveux blancs, le piqueur se ni intra sur le seuil do la
-Oh!1 j'y tiens, dit air Williams, qui poursuivait son idée salle à manger.

avec une froide ténacité. - Madame la baronne de Kermadec, dit-il, a salis doute
- Si vmnu l'exigez, répondit le chevalier, jo n'ai aucune affaire à M. le chevalier, car vcoici 3 e petit Jonas qui arrive avec

objection à faire. une lettre.
Et il ouvrit la lettre de Gontran. - Faites entrer Jonas, dit le cheûvalier.
Landis qu'il la parcourait rapidument, bir Williaitib 1*obt§ur- Juas, qui était venu au wanoir, t.ozît6 miur un cheval de

vi' t et e disait : forme, fit son entrée dans la salle avec la dignité malicieuse d'un
- Voilà réellement unhbonhomnne bien rond et dont je ferai page apportant un message d'amour.

t ut ce qaeje voudrai. Il jeta un regard oblique et moqueur à sir Willianms, et ien-
- Comnient 1 dit le ehevn'ier en se tournant vers lui, sa sa lettre qu'il avýait placée dans le fond de son chapeau à

le~cture terninée,.vous êtes amoureux, monsieur? larges bors.
- Hélas 1.sox4pira le baronnet on baissant les yeux. - Je crois qu'il y a une r6ponse, dit-il.
- Mais, s'écria le vieillard, je n'y vois pas le nixîiidre mal,. Eh bien ! dit le chevalier avant de rompre le cachot de

moi, bien au contraire, etje vous trouve bien bon dt soupirer. cire rouge portant l'écusson dee Kermadec, va-t'en aux offices,
Et il continua. en souriant - fais-toi donner à souper et attend.
- Voyez-vous, mon cher hôte, je ne vois qu'une chose on - à onas enveloppa sir Williams d'un second coup d'Sil plein

fait d'amour: il faut mener les femmes comme l'ennemi, à la d'ironie et s'esquiva.
façon des conquérants. J'ai été garde du corps, moi, et j'ai ou, M1ors M .3 Lacy ouvrit la lettre do lit baronne, cette lettre
tout comme vous, trente ans et la moustache noire... Eh bien! où la douairière reprochait au chevalier la rareté de ses visites,
morbleu 1j'en tirais parti, je vous jure... lui exposait le c.aractère un peu romanesque (le sa nièce et lui

Sir Williams se prit ýà sourire, demandait d'organiser une chasse qui pût séduire un peu l'ima-
-'Vous antre-s Prançais, dit-il, vous avez l'huixieur choya.- gination d'une jeune fille peu faite à 1:. monotonie de la vie de

leresque en -.amour, cela date des croisades... mais nous, Irlan campagne.
dais... - Vo;là quni semble fait exprès et tombe à merveille ! dit-il

Ici, le baromnet crut devoir prendre une attit ude î>eneliée, e nrannaetlatret. dovWila prsqu. e ormt 'pè
méditative et un peu fatale d'un gentleman de la verte Brin, L aontl u tdvn rsu o ormt 'pè

inité àla ect de îaste. e pas-au se jors rêer ur elle, la conversation qui devait avoir en lieu euît'u M. de Beau-
niiàlaen ries takits bor dosmu s or 1rêe u e préau, sa temme et la baronne, après son départ cics Genôts,.ponts erunzeaubrde tngEt comme la baronne n'en parlait point dans sa lettre, sirCe qui fit que le chevalier de Lucy demeura persuadé que Wtilliamsjugea inutile d'apprendre au chevalicr sa visite aun

son jeune visiteur était atteint sérieusement du mal d'amour, Genêts et la façon plus que romanesque dont il en était parti.
et qu'il était nécessaire d'apporter quelque soulagement it sa -Morbleu ! mon cher, dit M. dc Lacv, il ne sera pas~ dit que
douleur,.o ee osar des mipu u evu iesn

Or, le premier de tous les remèdes à appliquer en pareil c, quneeu yuis pareir arnes dàcf monsi(leur vous serez
c'est de parler de la femme aimée et absente, et à orner dequj'pisearnr.Cnsdecfmservssrz
toutes les qualit(ts qu'elle a ou qn*elle pourrait avoir, aimé !

Le valet de chambre apporta '£e potage, et M. de Lacy- dit - Monsieur... monsieur, balbutia sir Willisms, qui feignit
au bronnt: - un grand embarras, au nom du ciel, ne me donnez point une

au Vyoust mo hrhtmte--osàtbe tnu spéranc-, dont la non réalisation me tuerait.
alon Vooiuns peu cer u'il y mfietptur-vous guérir.etnou - Voyons, parlons raison, fit le chevalier avec calme, et ne

allos vir u pe ce u'i y aà fire ourvousguéir.dcmcaron's point dans les nuages. Vous êtes riche ?..
Sir Willirrs eut un assez beau sourire n..v-, auprès duquel - Trop ricee! fit, sir Williams avec un geste de dégoût.

le sourire d'Obermana était un vrai sourire Peut-être m'aimerait-elle si j'étais pauvre...
- J,ý suis incurable 1 murmura-t-il. - Bah ! murmura le chevalier on haussant les épaules, les
- Bah ! il n'est pas de maux sans remède. A propos, con- hommes qui n'ont que ce défaut-là, d'être trop riohes, ren.con-

tinua le vieux veneur on servant son hôte, savez-vou4 qju'elle trent zaremerit de-s répugnances... Donc, vous êtes riche.., vous
est charmante ? tsgnihme.

- Qui ? demanda air Williams en tressaillant. Sir tes gnilhomme...cina
- La dame do vos pensées, parbleu! -&Et vous -t-es assez bez-,n garçon, pour tourner la tkte àl la

- Vos l conaisezfemmie la plus blasée qui soit au mnonde.
- Sans l'avoir vue ; mais c'est la petite nièce de .a barot-ne . Sir Wiiliams témoigna par un geste de l'embar-ras que ces

de Kermnadec, ma vieille ami ; et je sais qu'elle est ratviïssanite. (-loges infligeaient i sa modestie.
Iiaprès avo>ir soupiré encore, sir Williams (p~rouIva le - Or donc, reprit le chevalier. votre bilan établi, faisnns

besoin do raugir jusqu'aux oreilles. un peu <celui de la joine fille que vous aimez... D'abord, made-
- Et, pyjnsuiv-it le aheçaller, je la cru.%aishîr.ss-. nîuàselleéi. Beaupréatu n'a, pas le sou, ou à peu près.

tuelle que jolie. -_ Qu'importe ! s'écria sir Williams d'un ton chevaloeos-
- lle l'est, murmura air Williams. que.
- Hum 1 dit le chevalier, J'en doutecrais -çotir. si elle -A vous, r*c.i, puisque vous l'aimez. Mais, ouflu, raison

n'est p.as folle do voas. Sur l.'honrtuar, mun che-r hôte, '.oui Ztes, de plus pour que vos deux cent mille liu reg de rente aient quel-
un charmant cavalier. qne influence sur son esprit.

Sir %Villi-ams s'inclina. - Ah ! fit le baronnet avec dédain.
- Hélas! dit-il, -elle ne .u'aimc pas. - Tout beau! mon hôt-n: la femme la plus désintéressée pré-
- Qu'en savez-vous ? féreratuor ncSeuàuecamèe acamèee

- Je-qui arrvé top trd.amoureux, legrenier oùi l'on est bien à vingt ans, chansons que
- Oh ! oh ! la place estocoupée ? Eh bien! il faut l'nssiè- tout Cela !

.gor, parbleu! Sonsmo sommer- pas gens« à perdre la tet e s'il faut Sir Williamns se tut.
faire nu siège; nons le ferons dans toutes les règle-,. - Jo poursuis. dit le chevalier. Donc mademoiselle do

Commo le chevalier d6bitz.t cotte fanfarontszt,. a% c tout Bcattpeau n'a pas le sou, voilà qui est convenu. Ensuite elle
lu sang-froid d'un vieux brave dont la tôte est j .aude, est d'une nobless..... douteuse... douteuse est un taot poli, M. de


